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le savant et vertueux Sadr accheri’ah « le chef de la lo1 », qui
était arrivé de Hérat; c’était un homme pieux et excellent. Je
visital a Bokhara le tombeau du savant imam Abou’Abd Allah
albokhary, professeur des musulmans et auteur du recueil
(de traditions) intitulé : Aldjami’ssahih «la collection véri-
dique ». Sur ce tombeau se trouve cette inscription : « Ceci
est la tombe de Mohammed, fils d'Isma’il albokhary, qui
a composé tels et tels ouvrages.» Cest ains1 qu’on lit, sur
les tombes des savants de Bokhara, leurs noms et les titres
de leurs écrits. J'avais copié un grand nombre de ces épi-
taphes ; mais je les ai perdues avec d’autres objets, lorsque
les infideles de 1'Inde me dépouillérent sur mer.

Nous partimes de Bokhara, afin de nous rendre au camp
du sultan pieux et honoré, ’Ala eddin Thermachirin, dont
1l sera question ci-aprés. Nous passimes par Nakhcheb, ville
dont le cheikh Abou Torab annakhchéby a emprunté son
surnom. C’est une petite cité, entourée de jardins et de
canaux. Nous logeames hors de ses murs, dans une maison ap-




